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Résumé 

 
L’article explore la trajectoire politique de Sékou Touré, premier président 

de la Guinée de 1958 à 1984, et son impact sur le développement du pays. 

Leader charismatique émergé dans le contexte de la lutte anti-coloniale, 

Sékou Touré incarne à la fois l’affirmation de la souveraineté nationale et 

une complexité éthique due à son régime autoritaire. Les politiques 

socialistes qu’il a mises en œuvre ont engendré des progrès dans les 

infrastructures et l’éducation, mais ont également conduit à une mauvaise 

gestion des ressources et à des tensions sociales, soulignant un parcours 

ambivalent marqué par la répression. L’héritage de Touré pose des questions 

essentielles sur la liberté, le développement, et la responsabilité des 

dirigeants, interrogeant le rapport entre l’impératif d’indépendance et les 

impératifs éthiques. Les leçons tirées de sa gouvernance, notamment sur la 

nécessité d’une gouvernance transparente et inclusive, sont cruciales pour 

l’avenir de la Guinée. Aussi l’histoire de Sékou Touré devient-elle un reflet 

des défis contemporains des nations africaines à construire un avenir sûr et 

équitable.  

 

Mots clés : Politique, développement, autoritarisme, indépendance, éthique 

 

                                                
1 Il est particulièrement question de la Guinée-Conakry, étant donné qu’il plusieurs désignés par le mot 

« Guinée », notamment la Guinée- Bissau ou Bissao, la Guinée-Equatoriale, la Nouvelle Guinée (Papouasie) 

et la Guinée Conakry (Voir Lexique historique de la Guinée Conakry d’A. G. Iffono, Paris, L’Harmattan, 

1992, p. 82). 
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Abstract 

 
This paper examines the political career of Sékou Touré, Guinea’s first 

president from 1958 to 1984, and his impact on the country’s development. 

A charismatic leader who emerged in the context of the anti-colonial 

struggle, Sékou Touré embodied both the affirmation of national sovereignty 

and the ethical complexity of his authoritarian regime. The socialist policies 

he implemented led to progress in infrastructure and education, but also to 

mismanagement of resources and social tensions, underlining an ambivalent 

path marked by repression. Touré’s legacy raises fundamental questions 

about freedom, development and the responsibility of leaders, and questions 

the relationship between the imperative of independence and ethical 

imperatives. The lessons of his leadership, particularly the need for 

transparent and inclusive governance, are crucial for Guinea’s future. The 

story of Sékou Touré thus becomes a reflection of the contemporary 

challenges facing African nations in building a secure and equitable future.  

 

Keywords: Politics, Development, Authoritarianism, Independence, Ethics 

 

Introduction 

 

La Guinée revêt une importance singulière en Afrique 

subsaharienne. Une ancienne colonie de la France, elle est un 

territoire riche en ressources minières d’une grande valeur. Sa 

situation géographique lui permet de partager des frontières avec 

des pays francophones et anglophones, l’exposant ainsi à des 

expériences variées et diversifiées. Dans ce cadre, Sékou Touré 

émerge comme une figure clé qui remet en question les 

stratégies françaises visant à une décolonisation progressive et 

maîtrisée. Il est reconnu comme la figure emblématique de 

l’histoire politique de la Guinée et de l’indépendance africaine 

(G. Migani, 2012, p. 258). Premier président de la République 

de Guinée, il a exercé le pouvoir de 1958 jusqu’à sa mort en 

1984. Son ascension au pouvoir a coïncidé, en effet, avec la lutte 

pour l’indépendance de la Guinée vis-à-vis de la France, 

marquant ainsi un tournant majeur dans l’histoire de la nation. 
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Aussi son leadership marque-t-il la Guinée, mais aussi l’Afrique 

de l’Ouest, par une volonté affirmée de décolonisation et 

d’affirmation de la souveraineté nationale (A. Lewin, 2011). 

L’impact de sa politique sur le pays mérite une attention 

particulière. Ainsi, la préoccupation centrale de cette recherche 

concerne l’impact de la politique de Sékou Touré sur le 

développement de la Guinée et les leçons éthiques à tirer. En 

effet, bien que l’on reconnaisse l’importance de Sékou Touré 

dans l’histoire guinéenne, il existe peu études qui se sont 

concentrées sur l’impact de ses décisions politiques sur le 

développement de la Guinée, mais aussi sur les leçons éthiques 

susceptibles de bâtir un avenir meilleur durable. Aussi la 

question qui oriente la recherche est la suivante : Comment la 

trajectoire politique de Sékou Touré a-t-elle influencé le 

développement de la Guinée et quelles leçons éthiques peut-on 

tirer d’un tel parcours politique ? Notre hypothèse est qu’il est 

possible d’affirmer que les politiques de Sékou Touré, bien 

qu’ayant visé essentiellement à promouvoir l’indépendance et 

l’autosuffisance nationale, ont eu des effets ambivalents sur la 

Guinée, entraînant à la fois un certain développement et des 

tensions sociales. L’objectif de la recherche est d’analyser la 

politique de Sékou Touré et son impact sur la Guinée, en 

identifiant à la fois ses aspects positifs et négatifs. Cette analyse 

permet de mieux comprendre les implications des politiques 

nationales sur des réalités nationales. Elle adopte une approche 

historique qualitative, s’appuyant sur une analyse documentaire 

des archives politiques, ainsi que des études antérieures sur la 

période. L’analyse des discours politiques de Sékou Touré 

durant son mandat est essentielle pour comprendre les intentions 

derrière sa politique. Partant de cette approche méthodologique, 

l’article est structuré en trois parties. La première partie 

s’intéresse aux origines, ascension au pouvoir et politique de 

Sékou Touré. La deuxième partie porte sur l’impact de la 

politique de Sékou Touré sur le développement de la Guinée. Et 
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la troisième partie tire des leçons éthiques pour un avenir durable 

en Guinée, Afrique et ailleurs.  

 

1. Origines, ascension au pouvoir et politique de Sékou 

Touré 

 

Dans le vaste panorama de l’histoire politique moderne, le nom 

d’Ahmed Sékou Touré se dresse avec une majesté indéniable, 

symbolisant l’éveil d’une nation en quête d’identité et 

d’indépendance. Né vers 1922 à Faranah, ce fils de la terre 

guinéenne s’affirme en tant que premier président de la 

République de Guinée, portant en lui l’héritage d’une lignée 

prestigieuse, celle de l’Almamy Samory Touré2, illustre figure 

de la résistance contre la colonisation. Cette ascendance noble, 

bien qu’émaillée de débats et de controverses, s’appuie sur des 

fondements historiques auxquels les chercheurs, passionnés, se 

réfèrent avec une rigueur académique. C’est l’exemple de 

Ibrahima Baba Kaké, l’ethnohistorien guinéenne, qui écrit avec 

précision : « La majorité, nous l’avons vérifié personnellement, 

admet que l’arrière-grand-mère maternelle du futur Président de 

la Guinée, Bagbè Ramata Touré, est bien une fille de l’Almamy 

Samory.  

Tous les proches le confirment » (cité par A. G. Iffono, 1990, p. 

160). Ces déclarations, empreintes de la crédibilité de 

l’expérience et des témoignages directs, invitent à une réflexion 

profonde sur les racines et la légitimité du leadership de Sékou 

Touré. Aussi, citant l’historien renommé Yves Person qui cite I. 

B. Kaké (A. G. Iffono, 1990, p. 160) conclut à la suite avec une 

clarté éloquente : « La parenté, en toute objectivité, ne fait 

                                                
2 Il naquit à Miniambalandougou près de Sanankoro vers 1830, de Lanfia Touré, tisserand et colporteur, et de 

Fandou Sona Kamara. Il fut couronné empereur (faama) en 1875 à Bissandougou, et en 1880, auréolé du titre 

d’Almamy qui signifie « commandeur des croyants ». Il était devenu à la fois un conducteur de peuple, un 

stratège militaire contre la colonisation, un génial politique et un diplomate de grande fracture. Il est mort le 

28 septembre 1968 (Voir Lexique historique de la Guinée Conakry d’A. G. Iffono, Paris, L’Harmattan, 1992, 

p. 14-16). 
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finalement aucun doute. » Cette affirmation n’est pas seulement 

une question de filiation, mais un véritable lien aux valeurs et 

aux luttes qui ont façonné l’identité nationale guinéenne. Ainsi, 

en scrutant les dimensions de son héritage familial, l’on 

découvre non seulement un homme, mais aussi un symbole 

vibrant des aspirations d’un peuple, guidé par le souvenir d’un 

passé glorieux et la promesse d’un avenir autodéterminé.  

Dès son jeune âge, Sékou Touré, doté d’une intelligence vive et 

d’une soif inextinguible de connaissances, se lance dans la vie, 

nourrissant une ambition ardente de façonner le destin de son 

peuple. Ses premières années sont ponctuées de brefs séjours 

d’apprentissage à Faranah, Kissidougou et Conakry, où il fait ses 

armes dans les écoles primaires et professionnelles. Mais c’est 

dans les arènes tumultueuses du syndicalisme et de la politique 

qu’il trouve sa véritable vocation, s’épanouissant rapidement en 

véritable leader charismatique, galvanisant les foules par sa 

fougue et son éloquence.  Formé surtout à l’école rude de la vie, 

il s’engagea dans divers petits métiers entre 1931 et 1944, 

aiguisant son esprit pragmatique et son sens de la réalité. En 

1944, il est embauché comme commis de commerce à la 

Compagnie du Niger Français (CNF), acquérant ainsi une 

précieuse expérience du monde économique et des rouages de 

l’entreprise.  

Mais son destin est scellé : la politique l’appelle. Ainsi, en 1946, 

il fait son entrée remarquable sur la scène politique, participant 

à la création du Rassemblement Démocratique Africain (RDA) 

à Bamako, au sein de la délégation guinéenne. Son intelligence 

stratégique et son charisme naturel ne passent inaperçus. Car, en 

1947, il prend une part active à la constitution du PDG (Parti 

Démocratique de la Guinée), la section territoriale du RDA, et 

devient en 1952 son Secrétaire Général, assumant ce rôle avec 

ferveur et détermination jusqu’à son décès en 1984 (A. G. Iffino, 

1990, p. 160 ; G. Migani, 2012, p.258-259 ; E. C. Sorry, 2000).  
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Ahmed Sékou Touré, un esprit rebelle et ardent, incarne la 

résistance à l’oppression coloniale dès les premières années 

suivant la Seconde Guerre mondiale. Son courage et sa 

détermination à défendre les droits des travailleurs se sont 

manifestés dans son implication active dans l’organisation et le 

soutien aux grèves qui ont secoué la Guinée. Son combat 

acharné a rapidement attiré l’attention de l’administration 

coloniale, qui le perçoit comme une menace sérieuse à son 

autorité. Pour tenter de le neutraliser et de freiner son influence 

grandissante, les autorités françaises décident de le transférer au 

Niger en 1950, loin des foyers de contestation. Ce geste, au lieu 

de l’intimider, n’a fait que renforcer sa détermination. Il refuse 

catégoriquement de se soumettre à cet exil forcé, et choisit de 

défier ouvertement l’administration coloniale en refusant de 

rejoindre son nouveau poste. Ce geste audacieux lui coûte le 

licenciement, une injustice, selon lui, qui n’a fait que galvaniser 

sa lutte pour l’indépendance. Privé dès lors de son emploi, il se 

consacre entièrement à la cause anti-coloniale, s’engage corps et 

âme dans la lutte pour la libération de son peuple.  

L’engagement indéfectible de Sékou Touré et son leadership 

charismatique attirent rapidement l’attention des milieux 

communistes français, qui voient en lui un allié potentiel dans 

leur combat contre le colonialisme. Ils lui proposent leur soutien 

et leur parrainage politique, espérant ainsi amplifier son 

influence et accélérer la décolonisation de la Guinée. 

Malheureusement, les difficultés politiques internes que traverse 

la France à cette époque mettent fin prématurément à cette 

alliance prometteuse. Le soutien des communistes français, qui 

aurait pu être un atout précieux pour Ahmed Sékou Touré, s’est 

avéré éphémère, laissant le jeune leader guinéen poursuivre son 

combat pour l’indépendance avec une détermination encore plus 

grande. 

L’année 1951 marque effectivement les débuts de la carrière 

politique de Sékou Touré. Il se lance alors dans la bataille 
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électorale pour les législatives. Cette première tentative s’avère 

cependant infructueuse. Son adversaire, Yacine Diallo, un 

homme visiblement plus expérimenté et mieux préparé, 

l’emporte haut la main.  Le destin, toutefois, offre une nouvelle 

chance à Sékou Touré. En 1954, le décès de Yacine Diallo 

entraîne la convocation d’élections partielles pour pourvoir au 

siège vacant.  Sékou Touré, à nouveau candidat, affronte cette 

fois Diawadou Barry, mais la victoire lui échappe encore.  Ces 

deux revers, malgré leur nature décourageante, ne sapent en rien 

la détermination politique de Sékou Touré. Sa volonté d’accéder 

au pouvoir reste intacte ; un feu intérieur brûle en lui avec une 

intensité croissante.  C’est à ce moment précis que l’arrivée de 

Bernard Cornut-Gentille au poste de Haut-Commissaire de 

l’Afrique Occidentale Française (AOF) à Dakar vient 

bouleverser l’échiquier politique, ouvrant de nouvelles 

perspectives pour Sékou Touré. En effet, l’arrivée de B. Cornut-

Gentille marque un tournant majeur dans la vie politique de la 

Guinée. Car, ce haut fonctionnaire, par sa vision et ses actions, 

se montre particulièrement favorable à l’ascension de Sékou 

Touré.  L’homme d’État en devenir, bénéficiant désormais d’un 

soutien déterminant, se retrouve en position de force pour les 

prochaines élections parlementaires.  Le destin semble avoir pris 

en main les destinées de Sékou Touré. Il est désormais sur la 

voie du succès, prêt à saisir les opportunités qui se présentent à 

lui. La scène politique guinéenne se trouve transformée, le vent 

tourne en faveur de Sékou Touré, et l’avenir promet des 

changements profonds et décisifs. 

En 1956, l’ascension fulgurante de Sékou Touré s’accélère 

lorsqu’il est élu député à l’Assemblée nationale française (S. 

Kobélé-Keita, 2011, p. 157-164). L’année suivante, il grave un 

nouveau sommet en étant porté à la tête de l’Union Générale des 

Travailleurs d’Afrique Noire (UGTAN), organisation naissante 

vouée à défendre les droits des travailleurs africains. Cette 

fonction prestigieuse s’ajoute à celle de Vice-Président du 
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premier Conseil du Gouvernement de la Loi-Cadre de 1957, 

témoignant de son influence croissante dans le paysage politique 

guinéen. L’aura de Sékou Touré ne cesse de rayonner, son 

charisme et son intelligence politique attirant les foules. Le parti 

qu’il dirige avec une habileté redoutable s’implante 

progressivement dans tous les recoins du pays, et il n’hésite pas 

à faire preuve de fermeté pour étouffer les mouvements 

politiques adverses. En fait, la détermination et la persévérance 

de Sékou Touré se révèlent impitoyables, car il est convaincu 

que la consolidation de son pouvoir passe par l’élimination de 

toute opposition. C’est un maître stratège qui excelle dans l’art 

de la politique, combinant habilement manœuvres 

diplomatiques et luttes syndicales. Il sait séduire les travailleurs 

en se présentant comme leur champion, le défenseur implacable 

de leurs intérêts. Son discours éloquent et sa présence 

charismatique lui permettent de rallier les masses populaires à 

sa cause, lui offrant un soutien indéfectible. Il incarne la figure 

du leader charismatique, l’homme providentiel qui semble 

promis à un destin exceptionnel. 

L’histoire moderne de la Guinée, mais aussi de l’Afrique prend 

un tournant majeur en 1958. En effet, Sékou Touré, figure 

charismatique de la Guinée, s’érige en véritable phare sur la 

scène internationale en orchestrant un retentissant « NON » au 

projet gaulliste de communauté Franco-Africaine. G. Migani 

Clarifie explicitement les raisons de ce refus de Sékou Touré :  

 

En 1958, après le retour de De Gaulle au pouvoir, Sékou 

Touré n’est pas choisi pour faire partie du Comité 

consultatif constitutionnel, chargé de proposer des 

modifications à la future constitution. C’est Gabriel 

Lisette, vice-président du Tchad et partisan des positions 

d’Houphouët-Boigny, qui est nommé en tant que 

représentant du RDA. Avoir exclu Sékou Touré du 

Comité constitutionnel a sans doute accéléré la rupture 



 

333 

R
E

V
U

E
 A

R
C

H
IV

E
S

 I
N

T
E

R
N

A
T

IO
N

A
L

E
S

 –
 C

C
A

 C
O

N
G

O
  

  
  

  
V

o
l 

1
 N

° 
1

 -
 J

A
N

V
IE

R
 2

0
2
5

  
 

du leader guinéen, blessé dans son orgueil, avec de 

Gaulle. Par ailleurs, une telle décision ne tenait pas 

compte des nouveaux équilibres au sein du RDA, où 

l’aile la plus radicale s’était renforcée après le congrès de 

Bamako (G. Migani, 2012, p. 260-261) 

 

Ainsi, ce refus massif, empreint d’une détermination 

inébranlable, scelle le destin de la Guinée, la propulse vers une 

indépendance chèrement acquise le 2 octobre 1958. Sékou 

Touré, élu à la tête de cette nation renaissante, devient 

automatiquement le premier Président d’une Guinée libre, fière 

de son destin.  

C’est avec une ambition ardente et une vision éclairée que Sékou 

Touré s’attelle à forger l’identité d’une nation nouvelle, 

rayonnante et respectée à la fois sur le continent africain et sur 

la scène mondiale. Sa célèbre réponse à De Gaulle, un cri 

d’indépendance qui résonne encore aujourd’hui, fait de lui une 

figure emblématique, une source d’inspiration pour la jeunesse 

africaine assoiffée de liberté :  

 

Nous avons, quant à nous, un premier et indispensable 

besoin, celui de notre Dignité. Or, il n’y a pas de Dignité 

sans Liberté, car tout assujettissement, toute contrainte 

imposée et subie dégrade celui sur qui elle pèse, lui retire 

une part de sa qualité d’Homme et en fait arbitrairement 

un être inférieur. Nous préférons la Pauvreté dans la 

Liberté à la Richesse dans l’esclavage. Ce qui est vrai 

pour l’Homme l’est autant pour les sociétés et les 

peuples. C’est ce souci de Dignité, cet impérieux besoin 

de Liberté qui devait susciter aux heures sombres de la 

France les actes les plus nobles, les sacrifices les plus 

grands et les plus beaux traits de courage. La Liberté, 

c’est le privilège de tout homme, le droit naturel de toute 

société ou de tout peuple, la base sur laquelle les États 
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Africains s’associeront à la République Française et à 

d’autres États pour le développement de leurs valeurs et 

de leurs richesses communes (C. Wauthier, 1995, p. 82)3.  

 

La Guinée, sous la conduite de Sékou Touré, devient un symbole 

fort, un phare d’espoir, incarnant l’aspiration à une Afrique 

libérée du joug colonial. 

Ardent combattant anti-colonialiste et anti-impérialiste, Sékou 

Touré se positionne désormais comme un fervent défenseur de 

la liberté et de la dignité des peuples africains. Son engagement 

indéfectible pour le panafricanisme le conduit à tous les grands 

forums internationaux, où il dénonce avec force l’odieux 

système colonial et sa barbarie persistante. Sa voix puissante 

résonne comme un appel à l’unité, un cri pour l’émancipation 

des peuples africains, les exhortant à se rassembler pour bâtir un 

avenir radieux, débarrassé des chaînes du passé. Par exemple, en 

1963, tel un titan forgeant l’unité d’un continent, Sékou Touré 

participe activement à la naissance de l’Organisation de l’Unité 

Africaine (OUA). Cette œuvre grandiose témoigne de son 

engagement indéfectible pour la libération et la solidarité des 

peuples africains.  

Cependant, relations de Sékou Touré avec la France, jadis un 

lien complexe, se ternissent à l’aube de l’indépendance de la 

Guinée. Ce malaise, comme une ombre tenace, s’épaissit en 

1964, s'étalant sur une décennie de froideur et de méfiance, avant 

de connaître un réchauffement pénible en 1975. Il faut souligner 

que l’année 1968 marque un tournant crucial dans l’histoire de 

la Guinée. Guidé, en effet, par une vision audacieuse et 

ambitieuse, Sékou Touré engage son pays sur la voie du 

socialisme. Car, écrit A. Diawara (1968, p. 149),  

 

                                                
3Voir aussi pour cette citation : https://perspective.usherbrooke.ca/bilan/servlet/BMDictionnaire/1717, 

consulté le 24 octobre 2024. Voir également https://www.ina.fr/ina-eclaire-

actu/audio/phz09010864/allocution-du-president-sekou-toure-en-reponse-a-la-proposition-de, Consulté le 24 

mai 2024. 

https://perspective.usherbrooke.ca/bilan/servlet/BMDictionnaire/1717
https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/audio/phz09010864/allocution-du-president-sekou-toure-en-reponse-a-la-proposition-de
https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/audio/phz09010864/allocution-du-president-sekou-toure-en-reponse-a-la-proposition-de
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Si aucun document du Parti Démocratique de Guinée ne 

fait état d’une quelconque option en faveur du socialisme 

scientifique, il n’en demeure pas moins que l’objectif 

essentiel visé n’a jamais cessé d’être le socialisme. […] 

L’expérience guinéenne de décolonisation des structures 

et de développement suscita des l’abord un vif intérêt en 

ce que les premières mesures prises par le nouvel Etat 

souverain obéissaient dans de larges proportions aux 

exigences fondamentales d’une véritable planification de 

son économie. 

 

Cette nouvelle voie, si pleine de promesses, se révèle parsemée 

malheureusement d’embûches, ses revers laissant une empreinte 

douloureuse sur le destin de la nation.   

Malgré les difficultés qui se multiplient, comme des vagues 

incessantes s’abattant sur un rivage fragile, et la solitude 

croissante du pays, Sékou Touré demeure inébranlable, un phare 

dans la nuit, menant son peuple vers un avenir incertain. Les 

difficultés s’accumulent, s’entrelacent alors comme des lianes 

implacables, sapant les fondements de la nation. L’isolement 

s’installe, le pays se retrouvant enfermé dans un cocon de 

solitude. La misère, cruel et implacable fléau, s’étend sur le 

pays, laissant derrière elle des cicatrices profondes et des 

souffrances indicibles. L’opposition, comme une flamme sous le 

vent, s’organise tant à l’intérieur qu’à l’extérieur du pays, 

alimentée par le désir de changement et la frustration d’un 

peuple à bout de souffle. C’est donc en ce sens que l’année 1970 

apparaît comme le point culminant des contradictions et des 

tensions qui minent le pays. Il s’agit d’une année qui symbolise 

une rupture dans l’histoire de la Guinée. Car, Sékou Touré, 

figure toujours omniprésente et incontournable, devient à la fois 

Président de la République, Chef de l’État, Secrétaire Général 

du parti unique et « Responsable Suprême de la Révolution ».  Il 

se retrouve face à un peuple mécontent, confronté à la critique 
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acerbe de ses opposants et au regard accusateur de la 

communauté internationale (A. A. Diallo, 2004). 

Face à ce climat d’insatisfaction et de défiance, l’implacable 

Sékou Touré instaure un régime autoritaire et répressif, laisse 

derrière lui un sillage de victimes innocentes. À ce propos, on 

peut lire le témoignage suivant de F. Paravy (2008, p. 34) :  

 

De 1958 à 1984, Ahmed Sékou Touré, dont la dictature 

fut l’une des plus sanglantes d’Afrique, fait vivre la 

Guinée au rythme des vagues de répression, liées à de 

multiples complots le plus souvent imaginaires. La 

période de terreur la plus intense s’étend de 1970 à 1977, 

le régime remplissant alors sans relâche les différentes 

prisons du pays, dont peu de détenus ressortiront vivants. 

Or les témoignages sur ces camps de la mort, notamment 

celui de Boiro, sont nombreux et d’autant plus 

intéressants que le statut de leurs auteurs est très 

différent, non seulement par rapport au régime de Sékou 

Touré, mais aussi à l’égard des faits même qu’ils 

rapportent. 

 

Ainsi l’espoir, jadis illuminé par l’arrivée au pouvoir de cet 

homme charismatique, s’éteint peu à peu, cède la place à un 

climat de terreur et de désespoir. La Guinée, autrefois berceau 

de promesses et d’un peuple uni, se retrouve plongée dans une 

spirale de violence et de silence. L’héritage de Sékou Touré 

laisse une empreinte indélébile sur son histoire. Homme de 

conviction et de courage, Sékou Touré se hisse au rang d’un des 

pères fondateurs de la Guinée moderne, sculptant son destin 

politique avec passion et dévouement. Son parcours politique, 

jalonné de défis et d’opportunités, devient une légende, inspirant 

des générations entières par son engagement indéfectible envers 

la cause de l’indépendance et de la libération de son peuple. En 
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conséquence, cela a laissé un impact considérable sur le 

développement de la Guinée. 

 

2. L’impact de la politique de Sékou Touré sur le 

développement de la Guinée 

 

La politique de Sékou Touré s’inscrit dans un contexte post-

colonial où la Guinée cherche à se définir en tant que nation 

indépendante. Aussi l’année 1958, la Guinée, cœur battant de 

l’Afrique de l’Ouest, vient-elle de briser les chaînes de la 

colonisation. Un vent de liberté souffle sur ses terres, nourrissant 

l’ambition de construire une nation forte et indépendante. C’est 

dans ce creuset bouillonnant que Sékou Touré prend les rênes du 

destin guinéen. Son objectif, c’est affirmer la Guinée comme une 

nation à part entière, libre de toute tutelle étrangère. Pour y 

parvenir, il embrasse une idéologie socialiste qui résonne avec 

l’aspiration populaire à une justice sociale et une égalité 

économique. Son credo consiste à nationaliser les ressources et 

les entreprises, afin de briser les liens économiques avec les 

anciennes puissances coloniales. Cela constitue-t-il déjà un 

impact positif pour le développement de la belle Guinée ? En 

effet, la Guinée, terre de contrastes et de beauté, s’étend sur des 

plaines verdoyantes, des montagnes majestueuses et des forêts 

luxuriantes. C’est une mosaïque de paysages qui abrite une 

population dynamique et accueillante. Son cœur se divise en 

quatre régions distinctes : la Basse-Guinée, berceau de la ville 

animée de Kindia ; la Moyenne-Guinée, où la ville de Labé 

baigne dans une atmosphère culturelle vibrante ; la Haute-

Guinée, dont la capitale, Kankan, respire l’histoire et la tradition 

; et la Guinée-Forestière, dont la ville de N’zérékoré rayonne 

d’une énergie juvénile. La Guinée est nichée au cœur de 

l’Afrique de l’Ouest, baignée par les eaux scintillantes de 

l’océan Atlantique. Ses frontières, à la fois un pont et un symbole 

d’interdépendance, la relient à six pays voisins : la Guinée-
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Bissau, le Sénégal, le Mali, la Côte d’Ivoire, le Liberia et la 

Sierra Leone.  

L’histoire de Sékou Touré et de la Guinée nous rappelle que 

l’indépendance est un combat permanent pour le développement 

du pays. Son combat, son idéologie et son engagement pour la 

libération économique sont une source d’inspiration pour tous 

ceux qui aspirent à un monde plus juste et plus équitable. C’est 

une des raisons qui a fait que la Guinée a été affectée par la 

politique de Sékou Touré qui a cherché à transformer les 

structures économiques et sociales de son pays. Ainsi, sa 

politique tourne essentiellement autour de deux axes : 

l’économie et les réalisations sociales, y compris l’éducation. 

Parlant de l’économie, l’un de ses principaux secteurs en Guinée 

est l’agriculture. Aussi la réforme agraire politique de Sékou 

Touré a-t-elle eu un impact significatif dans le domaine agricole. 

Cette réforme est caractérisée essentiellement par la mise en 

place des coopératives agricoles dans le but d’augmenter la 

production et d’améliorer les conditions de vie des agriculteurs. 

C’est ce que stipule la circulaire présidentielle sur la production 

agricole du 1er mai 1964, portant plan septennal, dans laquelle 

on peut noter : 

 

 La terre de Guinée est riche et fertile et jouit 

d’excellentes conditions climatiques favorables à un 

développement exceptionnel de l’agriculture et de 

l’élevage. Il importe, en conséquence, que chaque fils ou 

fille de Guinée se mobilise pour sa mise en valeur et 

apporte ainsi sa contribution à l’édification nationale. Il 

nous faut travailler et inciter les autres au travail, en 

jouant non pas un rôle passif mais actif et en participant 

effectivement, par nous-mêmes, à cette tâche sublime de 

promotion et d’émancipation économiques (A. Diawara, 

1968, p. 186). 
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De plus, la politique Sékou Touré a cherché aussi à nationaliser 

l’économie et établir des industries nationales en Guinée, surtout 

dans le domaine agricole.  Ainsi, cette politique sur le 

développement de Guinée est centrée sur un appel clair à 

l’autosuffisance et à l’indépendance économique. L’agriculture, 

étant donc le moteur d’un destin national, permet, selon le 

Président régnant désormais en maître souverain, non seulement 

de nourrir le peuple, mais aussi de financer le développement 

industriel. En ce sens, on peut lire les propos suivants de sa 

politique :  

 

La bataille pour l’accroissement de la production 

agricole vise non seulement à fournir des denrées et de 

vivres en quantité suffisante au peuple guinée, mais elle 

permettra surtout de nous libérer de la dépendance 

étrangère tout en assurant à la Nation des moyens de 

paiement extérieurs, grâce à l’augmentation du volume 

de nos exportations dont les bénéfices serviront à acheter 

les biens d’équipement nécessaires à l’industrialisation » 

(A. Diawara, 1968, p. 188). 

 

Pour ce premier Président de la Guinée, un développement 

agricole solide demeure en fait la clé d’une industrialisation 

durable. Il montre que le lien entre l’agriculture et l’industrie 

reste indéniable, et une croissance harmonieuse s’en trouve 

garantie.  Ainsi, de la politique de Sékou Touré pour le 

développement, rapporte précisément A. Diawara (1968, p. 188) 

ceci : 

 

La promotion économique de la Guinée, pour être 

harmonieuse et équilibrée doit reposer tout d’abord sur 

une politique et une action conséquentes de 

développement agricole. C’est lorsque l’agriculture et 

l’élevage auront été rationnellement et efficacement 
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développés seulement que l’industrialisation pourra 

prendre, sur des bases fermes et sûres, son véritable 

essor. 

 

Pour la réalisation de cette politique agricole, voici dès lors 

l’exhortation, l’appel vibrant à l’action, l’hymne à la force 

collective et à l’espoir d’une Guinée nourrie et libérée, que 

donne Sékou Touré au peuple guinéen, avec un objectif 

ambitieux, une vision d’un avenir prospère bâti sur la 

contribution de chaque citoyen, même la plus modeste soit-elle : 

 

La révolution exige en conséquence que tous les 

Guinéens responsables et militants, hommes et femmes 

se mobilisent derrière le tracteur, la charrue ou la daba 

pour creuser les sillons d’où jailliront demain les gerbes 

nourricières qui fortifieront nos corps et libèreront nos 

esprits pour nous conduire vers de nouveaux succès et de 

nouvelles victoires. Quand chacun ne cultiverait qu’une 

parcelle de 100 m2 en riz, fonio, manioc, pommes de 

terre, patates ou légumes, il aura consolidé cependant les 

assises de l’édifice économique que nous bâtissons et 

contribué à élargir l’audience et le rayonnement de la 

révolution guinéenne ! (A. Diawara, 1968, p. 188). 

 

Malheureusement, quoique certaines usines aient vu le jour, la 

majorité des projets industriels ont souffert d’un manque 

d’investissement et d’une gestion inefficace. Cela a limité la 

création d’emplois durables, et beaucoup de jeunes ont continué 

à migrer vers les villes à la recherche de meilleures opportunités, 

entraînant une fuite des cerveaux (A. Cournanel, 1969).  

Sékou Touré tente de multiplier les réformes qui, pourtant, 

aboutissent en général à des difficultés, notamment une mauvaise 

gestion des coopératives, des pénuries de matériel et un manque 

d’accès aux marchés. Si certaines exploitations ont prospéré, 
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beaucoup de paysans ont rencontré des difficultés en raison de 

l’inefficacité administrative et d’une centralisation excessive. 

Car, si sous le régime de Sékou Touré, des efforts importants ont 

été déployés pour améliorer les infrastructures à Guinée, les 

ressources étaient souvent mal allouées, et de nombreux projets 

étaient inachevés ou de mauvaise qualité, limitant ainsi les 

bénéfices socio-économiques. Sékou Touré a aussi mis l’accent 

sur l’éducation, parmi les réalisations sociales, en tant qu’outil de 

développement. En Guinée, cela a entraîné la construction 

d’écoles et la promotion de l’éducation pour tous. Cependant, la 

qualité de l’éducation a varié, et le manque de ressources 

pédagogiques et d’enseignants qualifiés a freiné les progrès. 

Malgré ces défis, l’accès à l’éducation a contribué à une 

sensibilisation accrue et à la formation d’une nouvelle génération 

de leaders locaux.  À ce propos on peut aisément lire : 

« l’efficacité spécifique du Parti Démocratique de Guinée se 

manifeste à travers la conversion catégorielle réalisée au niveau 

de la société. […] En effet, dès sa création, le PDG a entrepris 

[…] une campagne d’éducation politique, campagne qui s’est 

considérablement intensifiée avec l’instauration de la loi-cadre 

[…] » (A. Diawara,1968, p. 55).  

La politique de Sékou Touré a eu de même des répercussions 

sociales importantes. La centralisation du pouvoir et la 

répression des opposants ont engendré un climat de peur et de 

méfiance.  Car, en Guinée les dissensions politiques ont souvent 

été réprimées, ce qui a affecté la participation civique et 

engendré une atmosphère d’apathie politique. De plus, la 

propagande et le culte de la personnalité autour de Sékou Touré 

ont eu des effets mitigés sur la population, certains se sentant 

marginalisés. L’impact socio-économique de la politique de 

Sékou Touré sur la Guinée est resté complexe et ambivalent. 

D’un côté, des avancées ont été réalisées dans les domaines de 

l’éducation et des infrastructures, tandis que de l’autre, de 

nombreux défis subsistent, tels que la gestion inefficace des 
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ressources et la répression politique. Les leçons tirées de cette 

période sont cruciales pour comprendre les dynamiques 

actuelles de la Guinée et pour envisager un développement 

durable et inclusif à l’avenir. Les efforts pour revitaliser 

l’économie de la Guinée doivent s’appuyer sur une meilleure 

gouvernance, une gestion locale renforcée et une plus grande 

participation des citoyens dans le processus décisionnel. La 

Guinée, à travers son histoire, nous montre que l’espoir et la 

volonté de bâtir un avenir meilleur peuvent triompher des 

obstacles les plus grands. 

Sékou Touré a contribué, d’une manière ou d’une autre, aux 

progrès infrastructurels et économiques, mais qui sont entachés 

par une mémoire collective marquée par la répression et les 

inégalités. Car, malgré ses ambitions, sa politique a rencontré de 

nombreux défis. Par exemple, la nationalisation des entreprises 

en Guinée a conduit à une gestion inefficace et à des pénuries. 

Son régime autoritaire a engendré des violations des droits de 

l’homme, l’arrestation et l’exécution de ses opposants 

politiques. L’économie guinéenne, bien que le pays soit doté de 

richesses naturelles, a souffert de la corruption, de la 

bureaucratie et de l’isolement international sous sa gouvernance 

politique. Ce qui fait de lui une figure controversée dans 

l’histoire de la Guinée et de l’Afrique. Bien que ses efforts aient 

été motivés par un désir de modernisation et de justice sociale, 

les résultats ont été mitigés, continuant à susciter des débats sur 

le rôle de son leadership dans le développement de la Guinée. 

Aussi la question est-elle la suivante : quelles leçons éthiques 

importantes peut-on tirer du parcours politique de Sékou Touré 

pour un avenir meilleur durable en Guinée, sinon en Afrique et 

ailleurs si possible ? 
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3. Leçons éthiques pour un avenir meilleur durable en 

Guinée 

 

Par leçon, il faut entendre, dans le présent contexte, non pas 

comme cours, séance d’enseignement, mais comme ce que l’on 

peut tirer d’une expérience, en particulier de la trajectoire 

politique de l’illustre Sékou Touré. Elle implique néanmoins une 

dimension pédagogique et instructive. Elle a surtout pour but 

d’enseigner, d’instruire ou de transmettre un savoir, une morale 

ou une valeur. Bref, il s’agit de tirer des enseignements éthiques 

des expériences politiques de Sékou en vue de la construction 

d’un avenir meilleur durable en Guinée, mais aussi en Afrique 

et ailleurs. En ce sens, on peut aisément dire que Sékou Touré a 

laissé derrière lui des leçons éthiques complexes. D’un côté, il 

est célébré, dans toute la Guinée, voire en Afrique et dans le 

monde, comme un héros de l’indépendance et un pionnier du 

panafricanisme (A. Diallo, 2008). Mais d’un autre côté, son 

régime autoritaire et les violations des droits de l’homme 

ternissent même temps son image (M. Jean-Jean, 2004).  

 Chanté comme un héros d’indépendance, Sékou Touré apparaît 

aussi comme un héros de la fermeté qui inspire. Il s’agit d’une 

leçon éthique qu’on se permet de qualifier d’un appel à la 

fermeté pour les leaders africains. Car, l’histoire de l’Afrique est 

jalonnée de moments cruciaux, de combats pour la liberté et 

l’autodétermination. Parmi ces moments, l’indépendance de la 

Guinée, arrachée par Sékou Touré, brille d’un éclat particulier. 

La fermeté inflexible dont il fit preuve face aux pressions 

coloniales constitue un phare moral, un paradigme éthique pour 

les leaders africains d’aujourd’hui. En effet, face aux nouvelles 

formes d’impérialisme occidental, aux puissances économiques 

et politiques qui cherchent à façonner le continent à leur image, 

les leaders africains se trouvent confrontés à un défi semblable 

à celui que Sékou Touré a affronté.  Trop souvent, la peur ou la 
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quête de privilèges personnels, des intérêts égoïstes l’emportent 

sur l’intérêt du peuple. Les propositions, souvent empreintes de 

manipulation et d’intimidation, apparaissent comme des 

cadeaux, des aides alors qu’elles ne sont que des pièges, des 

moyens de maintenir le continent dans une dépendance 

néocoloniale. Il faut la fermeté de Sékou Touré pour dénicher 

ces pièges et les éviter ou les contourner pour l’intérêt du peuple 

africain. 

L’image de l’Afrique, riche en ressources et en potentiel, attire 

les convoitises du monde. Les anciennes puissances coloniales, 

bien qu’ayant officiellement retiré leurs drapeaux, continuent à 

exercer une influence incroyable, s’assurant que l’aide et les 

investissements profitent en priorité à leurs anciennes colonies, 

maintenant une relation d’inféodation subtile mais réelle. Sonia 

Le Gouriellec (2002) a justement mis le doigt sur ce phénomène 

en ces termes :   

 

Du fait qu’elles abritent d’importants potentiels de 

croissance, une importante population et des 

problématiques sécuritaires et stratégiques, les Afriques 

attirent l’attention et les convoitises de nombreux acteurs 

extérieurs. Les relations avec les anciennes puissances 

coloniales demeurent globalement étroites, mais elles 

dépendent également de l’activisme des mouvements 

nationalistes au moment des indépendances. Ainsi, la 

majeure partie de l’aide africaine fournie par les anciennes 

puissances européennes continue-t-elle d’aller aux pays 

qu’elles contrôlaient par le passé. 

 

Le courage et la détermination de Sékou Touré ont inspiré de 

nombreux mouvements indépendantistes à travers l’Afrique. 

Aujourd’hui, les leaders politiques devraient puiser à nouveau 

dans cette source d’inspiration, renouvelant l’esprit de résistance 

et de liberté qui anima leurs prédécesseurs. Le continent africain 
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a besoin de leaders courageux, capables de défendre l’intégrité 

et les intérêts de leurs peuples face aux pressions extérieures, 

afin de construire un avenir où l’Afrique est maître de son destin. 

Il est temps de dire NON à l’ingérence étrangère qui ne profite 

pas ou profite très peu à l’Afrique, de revendiquer effectivement 

et non de façade la souveraineté nationale, voire africaine, et de 

construire un continent fort, indépendant et uni, capable de 

s’affirmer sur la scène internationale et de construire un avenir 

prospère pour tous ses enfants. L’héritage de Sékou Touré, 

comme celui de tant d’autres héros de la lutte pour la libération, 

est un appel à l’action, un appel à la fermeté pour construire une 

Afrique indépendante, solidaire et fier de son destin. 

Toutefois, la vision politique de Sékou Touré pousse aussi à 

s’interroger sur les méthodes employées pour acquérir la liberté, 

du fait que son régime est marqué par un autoritarisme qui 

soulève des préoccupations éthiques.  En effet, la question du « 

prix à payer pour la liberté » devient centrale : jusqu’où peut-on 

justifier des atteintes aux droits de l’homme au nom de la 

sécurité nationale ou de la construction de l’État ? La répression 

de l’opposition et les violations des droits humains posent aussi 

un dilemme éthique : un leader peut-il être à la fois un héros et 

un tyran4 ? Cette dualité amène effectivement à réfléchir sur la 

nature du pouvoir et sur les responsabilités qui incombent à ceux 

qui le détiennent. 

Si en Guinée, l’héritage politique de Sékou Touré est encore 

entaché par une mémoire collective de répression, ce contraste 

avec les valeurs éthiques met en lumière la complexité des 

progrès sociaux : peuvent-ils être véritablement célébrés si le 

coût humain est si élevé ? Cela soulève des questions sur la 

manière dont les sociétés se souviennent de leur passé et sur la 

réconciliation entre le développement matériel et le bien-être 

humain. Par ailleurs, la mémoire collective de la répression et 

                                                
4 Puisque c’est ainsi que Ibrahima Baba Kaké qualifie Sékou Touré, dans son ouvrage intitulé : Sékou Touré : 

le héros et le tyran, 1987, Paris, Jeune Afrique 
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des inégalités en Guinée souligne le rôle de la mémoire 

historique dans la construction identitaire. Les populations 

vivent avec les conséquences des choix passés, et l’éradication 

des inégalités reste un défi majeur. Cela soulève des questions 

sur la justice sociale : comment une société peut-elle se 

reconstruire après avoir été marquée par des injustices ? Le 

travail de mémoire et de réconciliation devient alors essentiel 

pour avancer vers un avenir où les erreurs du passé ne pourrait 

guère négativement se répéter. Il s’agirait donc de faire en sorte 

que le passé hantant devient un « passé à dépasser » (E. C. Sorry, 

2000) pour construire un avenir meilleur durable de la Guinée et 

l’Afrique.  

Quoiqu’il en soit, le parcours politique ambivalent de Sékou 

Touré continue d’influencer l’action politique contemporaine en 

Guinée et dans d’autres pays africains. Les leaders actuels 

doivent naviguer entre l’héritage des luttes pour l’indépendance 

et les attentes d’une démocratie véritable. Cela pose la question 

de la manière dont les sociétés africaines peuvent tirer des leçons 

du passé pour construire un avenir plus juste et équitable. Bref, 

la carrière politique de Sékou Touré, loin d’être un simple sujet 

de célébration ou de condamnation, devient un terrain fertile 

pour des réflexions critiques sur le pouvoir, la mémoire et 

l’identité. 

 

Conclusion 

 

En somme, la trajectoire politique de Sékou Touré, tout en 

incarnant un tournant fondateur dans l’histoire contemporaine 

de la Guinée, voire l’Afrique en général, se présente comme une 

réflexion de cas riche en enseignements, tant pour les acteurs 

politiques d’hier que pour ceux d’aujourd’hui. Son parcours 

illustre les défis complexes d’un leadership prenant racine dans 

une aspiration légitime à l’indépendance et à la dignité, mais qui, 

par la suite, a emprunté des chemins parfois tumultueux, voire 
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dévastateurs. Il est inévitable de rappeler que le vaste héritage 

légué par Touré est marqué d’une dualité : une quête ardente de 

la liberté et de la souveraineté nationale, voire africaine que 

s’accompagne d’une gestion autoritaire aux conséquences 

néfastes sur le tissu social et économique guinéen. Ainsi, son 

engagement envers la justice sociale et le panafricanisme, bien 

que porteur d’espoir, a également révélé les dangers de l’excès 

de pouvoir et de la répression. Pour les leaders africains 

d’aujourd’hui, il est impératif de puiser dans cette expérience 

historique afin de forger des chemins novateurs vers un avenir 

durable, respectueux des droits humains et garantissant une 

gouvernance juste. Les leçons éthiques à tirer de l’époque de 

Sékou Touré impliquent une réflexion profonde sur le juste 

équilibre entre le besoin de fermeté face aux défis extérieurs et 

la préservation des libertés fondamentales. Une véritable 

indépendance ne se conquiert pas seulement par un acte 

politique, mais se nourrit d’un engagement sans faille envers 

l’émancipation de tous les citoyens. En ce sens, la mémoire de 

Sékou Touré doit se muer en une exhortation à bâtir un futur où 

l’Afrique, forte de ses richesses et de son potentiel, se dresse 

avec fierté sur la scène mondiale tout en veillant à la dignité de 

chaque individu. Il en va de la responsabilité de chaque 

génération guinéenne et africaine de s’approprier les leçons du 

passé pour édifier une Guinée, et une Afrique, empreinte de 

justice, de paix et d’unité : un avenir dans lequel la liberté 

véritable ne sera plus une aspiration, mais une réalité partagée, 

vivifiée par la mémoire des luttes passées et le courage d’agir 

dans le présent. La trajectoire politique de Sékou Touré est non 

seulement une résonance du passé, mais aussi un appel vibrant à 

l’action pour construire un demain meilleur, où l’éthique, la 

démocratie, et le respect des droits humains seront au cœur du 

développement des nations africaines. 
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